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INTRODUCTION
De la victoire de César à Alésia jusqu’aux Trente Glorieuses, de
Tolbiac en 496 à Austerlitz en 1805, de Charlemagne et son obsession des Saxons à Charles de Gaulle et son 18 juin, d’Hugues Capet
en 987 à Louis XVI en 1793, des huit croisades du Moyen Âge à la
décolonisation au XXe siècle, de la fin des Templiers en 1314 au siècle
d’or des banquiers au XIXe siècle…
 
D’Étienne Marcel à Robespierre, de Charles VII et Jeanne d’Arc à
Charles X et son émigration, en passant par Charles VIII et Anne
de Bretagne, François Ier et Marignan, Henri II et son fatal tournoi,
Charles IX et la Saint-Barthélemy, Henri IV et Ravaillac, l’inévitable
Louis XIV et son immense Versailles, Louis XV et les Parlements…
 
De Richelieu et son « État dans l’État » à l’État-providence au
XXe siècle, de la Constituante de 1789 à la Constitution de 1958, de
la victoire de Valmy en 1792 à la bataille de Verdun en 1916, des
huit guerres de Religion au XVIe siècle aux deux guerres mondiales
au XXe siècle, des guerres de Vendée à la Commune, de Napoléon
à Emmanuel Macron, de Giscard à Chirac, des Gilets jaunes au
covid… D’hier à aujourd’hui, du plus lointain des temps de France
jusqu’au seuil de nos lendemains, plus de deux mille ans d’événements classés par ordre chronologique vous attendent, plus de
500 dates sont proposées à votre mémoire.
 
Toute l’histoire de France s’offre ainsi à votre curiosité, à votre
soif du passé, à votre réflexion sur tout ce qui compose notre présent, héritier de toutes les souffrances des générations dont nous
sommes nés, mais aussi de tous les espoirs nourris au fil des
conquêtes techniques, économiques, politiques, sociales…
 
Lectrice, lecteur, que ce livre soit pour vous un belvédère sur les
temps passés, une table d’orientation vers les origines de votre
patrimoine.
 
Du haut de ces conquêtes, de ces hauts faits et de ces personnages
pris en exemple, vingt siècles vous contemplent !
[image: ]

César et ses Romains en Gaule
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Depuis l’installation des Grecs
de Phocée en 600 av. J.-C.
– ainsi fut fondée Marseille –,
depuis l’humiliation infligée à
la ville de Rome saccagée par
les Gaulois en 390 av. J.-C.
– « Malheur aux vaincus ! » –,
les Romains se sont dit que,
pour être tranquilles, et pour
faire du commerce, grignoter
les territoires de leurs voisins
était une bonne solution. Ainsi,
en 125 av. J.-C., les voici installés à Marseille, à la demande
des Phocéens, sans cesse harcelés par des tribus belliqueuses.
Ils remontent ensuite la vallée
du Rhône.
 
Les Arvernes (ancêtres des
Auvergnats) tentent de les arrêter, mais sont battus en – 121.
Plus de soixante ans plus tard,
en – 58, les Helvètes, ancêtres
des Suisses, décident de migrer
vers l’ouest, dans la région de
Saintes. Mais ils sont arrêtés en
cours de route par un certain
Jules César, général romain,
qui les disperse à Bibracte et
les renvoie chez eux. L’année
suivante, César bat les Vénètes,
peuple gaulois occupant l’actuelle région de Vannes. Puis il
poursuit sa conquête de la Gaule
en traquant Vercingétorix, chef
des Gaulois, qui le repousse à
Gergovie en mai – 52.
 
Mais en juillet, César encercle
Alésia où se sont réfugiés
Vercingétorix et ses hommes.
Les vivres manquent dans la
place forte. Les femmes, enfants
et vieillards en sont chassés,
envoyés vers les Romains qui
les massacrent. Finalement,
Vercingétorix se rend à César.
La Gaule, dont la romanisation était déjà en marche,
se laisse peu à peu envahir
par les Romains, intensifiant
ainsi un commerce qui n’avait
jamais cessé.
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Les invasions barbares
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La première fois qu’on entend
parler des Francs, c’est au milieu
du troisième siècle. Le futur
empereur romain Aurélien bat
une tribu farouche qui décline
ce nom : Franc. Cela peut se
traduire par hardi, intrépide. Ils
résident à Mayence, le long du
Rhin, et on en trouve jusqu’à la
mer du Nord. Ils font quelques
incursions vites repoussées en
Gaule, en 260 et 275. En 357,
ils s’allient aux Goths, aux
Vandales, aux Burgondes et
aux Alamans pour venir faire
des raids dévastateurs dans
tout l’est de la Gaule. En 358,
la tribu des Francs saliens établis dans la région de Liège
est contrainte de collaborer
avec les Gallo-Romains. Elle
devient une tribu fédérée aux
Romains et chargée de défendre
les frontières du Rhin.
 
Le 31 décembre 406, sur le Rhin
gelé, personne ne peut arrêter les
« barbares » : Vandales, suivis
des Suèves, Alains, Burgondes
– fondateurs de la Bourgogne !
Dans leur sillage, les Francs
saliens se sentent alors irrésistiblement attirés vers la Gaule…
Ils s’en approchent peu à peu.
En 430, par exemple, avec
Clodion le Chevelu à leur tête,
ils s’emparent de Cambrai, et
s’y installent.
 
Clodion ? Oui, le fameux Clodion,
fondateur de la dynastie des
Mérovingiens ! À ce moment,
c’est Aetius, un Gallo-Romain,
qui est chargé de représenter
l’autorité de Rome en Gaule.
Pour éviter tout affrontement,
il juge plus sage de leur accorder le titre de fédérés. En 441,
les Saliens grignotent encore un
peu de terrain, les voici dans la
Somme. Mais on les repousse
gentiment. Encore un peu de
patience, ils vont revenir…
La bataille de Tolbiac
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Alors qu’en 476, le dernier
empereur romain est déposé,
signant ainsi pour nous la fin de
l’Antiquité et le début du Moyen
Âge, les Francs sont à l’œuvre
avec, à leur tête, Mérovée, descendant de Clodion le Chevelu.
On l’a remarqué, le 20 juin 451,
lors de la bataille des Champs
catalauniques (près de Châlons-en-Champagne, ou bien près de
Troyes, on ne sait trop) contre
le prince Attila et ses Huns, lesquels sont mis en déroute.
 
Auparavant, Attila voulait détruire Paris (Lutèce à
l’époque). Mais une jeune fille,
Geneviève, avait pris la tête de
la résistance face aux Huns !
Finalement, Attila, renonçant à
Lutèce, s’était rué vers Orléans.
Mis en fuite, il avait été rattrapé…
aux Champs catalauniques.
 
Mérovée a eu un fils, Childéric,
roi des Francs saliens. Et ce roi
devient, vers 466, le père de
Clovis, roi à son tour en 481.
Clovis au fabuleux destin !
En effet, dès 490, il a effectué batailles et conquêtes qui
l’ont conduit jusqu’à la Loire.
En 493, il a épousé Clotilde,
princesse burgonde qui tente
de le convaincre de se convertir au catholicisme. Mais il
résiste. Jusqu’à cette bataille de
Tolbiac… En effet, combattant
sur la rive du Rhin les Alamans
qui sont sur le point de gagner,
il s’adresse directement au Dieu
de Clotilde en lui promettant
de se convertir s’il lui donne
la victoire. Ce que Dieu (ou le
hasard…) réalise ! Et, plus par
calcul politique que par fidélité à la parole donnée, Clovis
devient catholique. De victoire
en victoire, il agrandit son
royaume qui s’étend, à sa mort
en 511, des Pyrénées jusqu’au-delà du Rhin !
Charles arrête les Arabes à Poitiers
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En 720, les Arabes ont envahi
la Septimanie – le Languedoc –
et ont pris Narbonne ! L’année
suivante, en 721, ils s’implantent dans la région de
Toulouse. En 724, ils s’emparent de Carcassonne ; en 725,
ils atteignent Autun. En 732,
à Pampelune, en Espagne, ils
forment une véritable armée de
plusieurs dizaines de milliers
d’hommes qui traversent les
Pyrénées. Ils atteignent l’Aquitaine, dont le duc Eudes est
vaincu. Bordeaux tombe entre
leurs mains. Tout y est pillé,
incendié. Ils foncent ensuite
vers Poitiers, y détruisent une
basilique. Ils se préparent à
gagner Tours, afin d’y détruire
le sanctuaire de Saint-Martin,
et surtout de s’emparer du trésor qui y est gardé !
 
Le duc d’Aquitaine, Eudes, fait
appel à Charles Martel. Voici les
Francs qui avancent en colonnes
denses et bien organisées, entre
Tours et Poitiers, sans doute au
lieu-dit aujourd’hui Moussais-la-Bataille, ou Preuilly-sur-Claise. C’est en ce lieu imprécis
que stationnent les Arabes.
 
Charles Martel prend soin
d’équiper ses soldats d’une
sorte de casque composé de
quatre feuilles de métal, et
d’une épaisse veste de cuir.
À l’aube du septième jour,
le 25 octobre 732, les Arabes
attaquent ; mais toutes leurs
vagues d’assauts échouent.
Dans la soirée, le roi ennemi,
Abd-al-Rahmân, est tué.
La nuit vient, les Francs se
reposent. Au petit matin, ils
s’apprêtent à continuer le combat, mais l’armée d’Abd-al-Rahmân a profité de la nuit
pour fuir. Moins intenses, les
offensives musulmanes vont
cependant se poursuivre pendant plus de cinquante ans.
Charlemagne, empereur pour quatorze ans
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Charles Martel était, au temps
des rois mérovingiens, « maire
du palais », c’est-à-dire
ministre principal du roi, de
sorte que, peu à peu, le roi fut
dépossédé de ses pouvoirs. De
cette conséquence est née la
légende des « rois fainéants »
qui ne furent jamais « fainéants », mais progressivement mis à l’écart de leur trône.
Ainsi, le fils de Charles Martel,
Pépin le Bref, devint roi à la
place du dernier roi mérovingien Childéric III. Pépin le
Bref fondait alors la dynastie
des Carolingiens, dont le plus
célèbre est Charlemagne.
 
Né vers 745, roi des Francs en
768, Charlemagne organise son
royaume de façon remarquable.
Il envoie ses compagnons – ses
comtes – dans des cités où ils
ne sont pas établis par avance.
Il les fait surveiller par des
envoyés spéciaux, les « missi
dominici ». Ceux-ci sont
chargés de faire appliquer les
décisions prises par les grands
du royaume réunis autour de
Charlemagne. Ils jouent aussi le
rôle de juges. Partout, dans les
moindres détails, de la date des
semailles au nom des pommes
en passant par le contrôle
des prix, Charlemagne veille,
Charlemagne est là.
 
Pour atteindre ces objectifs, il
faut beaucoup d’autorité… et
de moyens. Où les trouver ?
Chez les Saxons, au nord de
l’Allemagne, contre lesquels
il lance dix-huit campagnes
guerrières ! Il s’empare de
leurs richesses et de celles d’un
groupe de nomades menaçant
la Lombardie : les Avars.
 
En l’an 800, à Rome, il est
couronné empereur. Lorsqu’il
meurt, quatorze ans plus tard,
son empire s’étend du nord de
l’Espagne à Hambourg, en passant par Rome et la Bavière.
Le traité de Verdun, la naissance de la France
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Louis le Pieux, le fils et successeur de Charlemagne, eut trois
fils, Charles, Louis et Lothaire,
qui se sont partagé l’empire
de leur père et de leur grand-père. Mais aucun d’eux n’étant
satisfait de son héritage, les
deux aînés se sont alliés le
14 février 842 pour combattre
leur frère. Afin que leurs soldats comprennent les termes de
cette alliance, un « serment »
est lu à Strasbourg devant
les troupes, en langue tudesque (ancien allemand) et en
langue romane, l’ancêtre de la
langue française.
 
Le 15 juin 842, les trois frères
se réconcilient et se partagent
l’empire de façon équitable. Ce
partage est connu sous le nom
de « traité de Verdun », établi en août 843. En voici, en
résumé, le contenu :
 
Lothaire conserve son titre d’empereur et les deux capitales : Aix-la-Chapelle et Rome. Son empire
s’étend de la Méditerranée à la
mer du Nord et représente une
bande de terre de deux cents kilomètres de large en moyenne, sur
deux mille kilomètres de long.
 
À l’est se trouve son frère Louis le
Germanique. Son royaume comprend à peu près ce qui deviendra
bien plus tard l’Allemagne.
 
À l’ouest – nous y voici… –, Charles
le Chauve hérite d’un territoire qui
correspond à la Gaule de Clovis,
augmenté d’un peu d’Espagne
du Nord. Ainsi sont dénommées
les trois parties : Francia media
pour Lothaire ; Francia orientalis pour Louis le Germanique ; et
Francia occidentalis pour Charles
le Chauve. De Francia occidentalis est né (plus tard, vers 1200) le
mot : France ! Charles le Chauve
est le premier roi de cette Francia
occidentalis. Il a vingt ans.
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Les Normands à Paris
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Poussés par un considérable
accroissement de leur population, les Normands multiplient les raids dévastateurs.
Ces Normands, ou Vikings,
se lancent dans des expéditions qui touchent d’abord
les côtes, puis ils remontent
fleuves et rivières, débarquent
dans les petites villes, les villages, pillent, massacrent. Les
monastères constituent pour
eux des cibles de choix parce
qu’ils n’offrent aucune résistance. En 843, ils incendient la
cathédrale de Nantes.
 
Deux ans plus tard, ils entrent
dans Paris, brûlent les églises.
Les raids se succèdent au fil
des ans. Le plus important a
lieu en 885 : plus de sept cents
drakkars stationnent en aval
de Paris. Dans chacun d’eux,
soixante guerriers ! Cela fait
quarante-deux mille Normands
qui flottent sur le fleuve ! Toute
la population environnante
s’est réfugiée dans la ville,
derrière les remparts sur lesquels on commence à promener
les reliques de sainte Geneviève.
Le comte Eudes rencontre le
chef normand Siegfried, qui
lui demande l’autorisation
de poursuivre sa route. Refus
d’Eudes.
 
Les Normands assiègent Paris.
En février 886, ils en organisent le blocus. Eudes soutient le moral des Parisiens, qui
résistent vaillamment. Ils ont
réussi à faire appel à l’empereur Charles le Gros, qui répond
sans hâte aux appels des assiégés. Ses attaques sont toutes
repoussées ; il négocie alors
avec le chef des Normands, et
les autorise à poursuivre leur
route vers la Bourgogne, qu’ils
vont totalement ravager… La
dynastie carolingienne demeure
affaiblie après cette piteuse
réaction. Les Capétiens ne sont
pas loin…
Hugues Capet élu roi de… Paris et d’Orléans
[image: ]
[image: ]
Hugues Capet est le fils de
Hugues le Grand, descendant
de Charlemagne par sa grand-mère paternelle, Béatrice
de Vermandois. Hugues le Grand
se rend indispensable auprès du
roi Charles le Simple, arrière-petit-fils de Charlemagne, puis
du fils de celui-ci, Louis IV
d’Outremer, au point que ce dernier s’en vexe, lève une armée
contre Hugues le Grand, est
vaincu, remis aux Normands, et
plus tard libéré par… Hugues !
 
Le fils de Louis IV, Lothaire,
prend sa place, accordant à
Hugues le Grand le titre de
duc des Francs et d’Aquitaine.
À Lothaire succède Louis V le
fainéant. Fainéant ? Vraiment ?
Non : il n’a rien pu faire entre
le 2 mars 986 et le 22 mai 987,
période pendant laquelle il était
roi. Il ne laisse pas de descendance, ses quatorze mois
de règne se terminent par une
(opportune) fatale chute de
cheval sur les terres d’Hugues Capet. Et bien sûr, le chemin tracé par Hugues le Grand
trouve son débouché sur la
voie royale accordée à son fils
Hugues Capet, couronné le
3 juillet 987.
 
Roi Hugues Capet, quel est
son domaine ? Tout petit, son
domaine royal, c’est-à-dire ce
qui lui appartient et lui rapporte
des revenus ! Tout petit : une
vingtaine d’évêchés, des seigneuries, le tout couvre de façon
discontinue le Bassin parisien !
Et pourtant, Hugues Capet est
le roi de la France entière, car
le roi est un personnage sacré,
tout roi tient son pouvoir de
Dieu, mais surtout de Rome, et
il doit protéger la chrétienté !
Pour ce qui est de la perception des impôts, il n’est qu’un
seigneur parmi d’autres, et ces
autres sont souvent bien plus
riches que lui !
Guillaume le Conquérant vainqueur à Hastings
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Des centaines de bateaux à bord
desquels se trouvent des milliers de chevaux et de chevaliers
débarquent en Angleterre le
28 septembre 1066. Chevaliers
et soldats sont bretons, flamands, français. Mais les plus
nombreux sont les Normands.
Ils ont à leur tête Guillaume
le Bâtard. Les 7 000 guerriers
s’en vont combattre à Hastings
Harold, qui a pris la couronne
anglaise alors qu’elle avait
été promise à Guillaume par
Édouard le Confesseur, son
oncle, qui vient de mourir.
 
Harold a repoussé le 25 septembre Harald de Norvège qui,
lui aussi, revendique sa couronne ! Installé sur la hauteur
de Senhac, près de Hastings, en
ce matin du 14 octobre, Harold
observe les premiers assauts
des Normands. Soudain, une
lance transperce le cheval de
Guillaume, qui se retrouve
à terre et qu’on croit mort !
Les Anglais rompent alors
leurs rangs pour poursuivre
les Normands.
 
À ce moment, Guillaume, qui
est bien vivant, relève la visière
de son casque. On le reconnaît. Tous ses soldats se rassemblent. Guillaume lui-même
atteint le poste de commandement d’Harold qui se meurt,
ayant reçu une flèche normande
dans l’œil. C’est la déroute
des Anglais, la victoire de
Guillaume. À ce moment, l’adjectif « Bâtard » laisse la place
au triomphant « Conquérant »
dont Guillaume lui-même n’a
jamais voulu, se considérant
comme un héritier légitime, et
non comme un envahisseur ou
un usurpateur. Il régna sur une
Angleterre d’un million d’habitants, emportant avec lui la
langue (presque) française qui
a donné naissance à la langue
anglaise contemporaine.
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Le début des croisades
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Le 27 novembre 1095, le pape
Urbain II lance un appel à la
fin du concile de Clermont
en Auvergne : il faut délivrer le tombeau du Christ à
Jérusalem, tombé aux mains
des musulmans.
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